


 

 

 

 

 

 

 

 
Préambule  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ce dossier relate succinctement trois expériences chorégraphiques menées 

sur différents sites.  

 

 Cette recherche, en relation avec le patrimoine, ne se limite pas aux 

ñvieilles pierresò: cela concerne des lieux symboliques d®signés par une 

communauté comme étant représentatifs d'une spécificité culturelle (sites 

historiques, friches industrielles, patrimoine religieux,...)  

 

 Ce carnet de bord a pour objectif de faire partager la démarche de 

création afin de susciter de nouveaux projets.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Carnet de bord  

 

 

Chorégraphe: Gaëlle COURTET, Cie Quai des Valses  

 

 

 Mener une recherche chorégraphique sur les lieux qui ne sont pas 

traditionnellement des espaces de représentation m'est venu un peu par 

hasard et , petit à petit, s'est transformé comme l'un des axes majeurs 

de mon propos artistique.  

 

 A l'origine il s'agit d'un duo que j'ai écrit en 1999, avec mon 

partenaire Eric Delpech, qui traitait de la ñmutationò avec en toile de fond 

celle qu'a vécu le port d e pêche de Lorient dans les années 80. Ce travail 

nous avait conduit à nous immerger dans l'ambiance portuaire pendant environ 

six mois pour recueillir des interviews de personnes pouvant apporter leurs 

témoignages. Ce collectage avait permis de créer la b ande son du spectacle, 

qu'il situait, de fait, dans un contexte social.  

 A l'issue de cette expérience, je ne parvenais pas à quitter le port, j'y 

revenais sans cesse, conquise par son ambiance calme, feutrée, rude, propice 

au recueillement.  

 

 J'ai prêté a ttention aux murs, aux fissures, au sol, aux différentes 

sources lumineuses, à ces endroits désertés et petit à petit m'est venu l'idée 

de travailler à partir d'une criée qui n'avait plus d'usage professionnel. Je 

souhaitais adapter le duo que je venais d' écrire, le confronter à la matière 

qui me l'avait inspiré. Ce projet n'a jamais vu le jour, mais il est resté 

ancré dans un coin de ma tête.  

 

 Quatre ans plus tard, sollicitée par la Mairie de Port - Louis j'ai proposé 

de réfléchir à une création qui tiendra it compte de la ville elle - même, sur un 

lieu porteur d'histoires.  

En mai 2003, j'ai propos® ñMati¯res Iò dans la Grande Poudri¯re de Port- Louis, 

en novembre ñMati¯res IIò dans la salle de l'Oc®anis de Ploemeur, en mai 2004 

ñLes murmures des poullosò dans l'ancien lavoir de Port - Louis.  

 

 Ces trois expériences m'ont confortée dans le désir de poursuivre cette 

démarche.  

 

 Du point de vue de l'écriture de la danse elle même, c'est le plaisir de 

s'abandonner à la quête de nouvelles sensations, avec le désir d'un e rencontre 

attentionnée et attentive, le corps en éveil, laissant le mouvement 

s'interroger, se transformer, épouser les contours et les formes mais aussi 

devenir la matière elle - même en une sorte de fusion avec le support.  

 

 ñLes choses ont leur secret, les choses ont leur légende mais les choses 

nous parlent si nous savons entendre.ò Ces vers de Barbara illustrent bien l¨ 

mon propos de recherche, à la fois ancré dans une réalité, s'en détachant, 

pour proposer un autre vie à un lieu transformé en scénogra phie, clé de voûte 

de la chorégraphie.

 





 

 

 
 

 

 

Projet pour deux danseurs  

Lieu: Grande Poudrière de Port - Louis  

 

 

 

 La Grande Poudrière est un vieux bâtiment militaire d'un mur d'enceinte, 

dans laquelle était entreposée la poudre à canon du roi de France ve rs 1650.  

 Cet édifice est en pierre et les rares ouvertures ont été comblées il y a 

longtemps. Il est divisé dans sa hauteur par des poutres et dans sa largeur 

par des piliers de bois, le tout formant une sorte de mezzanine.  

C'est un lieu froid et humide d ont les murs s'effritent lorsqu'on y prend 

appui.  

 

 J'ai pensé à un lieu de travail, que j'ai transposé dans une esthétique 

évoquant un garage des USA des années 30. Je me suis inspiré de l'univers des 

fr¯res Cohen dans leur film ñO'brothersò.Un milieu masculin un peu absurde et 

déjanté, qui tourne sur lui - même, ludique et pathétique à la fois.  

 Au fur et à mesure que la pièce se déroulait, les deux danseurs qui 

évoluaient sur la charpente, les murs, sur le sol faisaient s'effriter les 

parois rendant la piè ce plus sonore. Leurs pieds raclaient le sol dans cet 

espace clos, dessiné par les ombres des poutres et de la charpente.  

 

 L'écriture de la danse s'est effectuée en deux étapes. Dans un premier 

temps j'avais chorégraphié un duo à partir des deux danseurs,  l'un venant du 

mime et de la danse contemporaine, l'autre de la capoeira. Je les ai mis en 

relation à partir d'un principe d'écriture sur le contact qui repose sur la 

complémentarité des corps. C'était une manière de se saisir de leurs 

spécificités et de leur imposer un langage commun.  

 

 Ensuite, nous avons adapté ce duo au lieu, recherchant les connexions 

possibles. A cela s'est rajouté l'écriture sur le lieu lui - même, c'est à dire 

une recherche sur sa spécificité, ses matières en tentant d'utiliser toute s 

ses aspérités.  

 

 C'est à partir de cette recherche sur le mouvement, de la complémentarité 

des corps entre eux, de la rencontre des corps et du lieu qu'est apparu un 

univers, une atmosphère particulière.  

 

 Cela m'a rappelé les vers de Barbara: travailler  à partir des lieux c'est 

aussi d'une certaine manière, laisser les lieux s'exprimer.  

 

 J'ai découvert graduellement ce qui petit à petit surgissait, s'échappait 

de la recherche dont je ne souhaitais pas forcément tout maîtriser, en une 

sorte de balance en tre le faire et le laisser faire.

 



 


